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SOCIAL

Michel Biollaz,
le moteur du MDA

ilSr

Michel Biollaz:
entraide et
complémentarité

«Il faut savoir donner de son

temps et de son cœur». Cette

profession de foi, Michel

Biollaz, président du MDA, la

met en pratique aujourd'hui
comme hier.

« llM ous avons connu la
X ^1 pauvreté», confie-t-il, se

remémorant sa jeunesse. Né dans
une famille de neuf enfants, il perd
son père alors qu'il a 7 ans et n'a pas
oublié le sentiment de révolte du petit

garçon. Sa mère ne se laissa pas
abattre «et nous nous sommes tous
bien débrouillés». L'expérience tôt
vécue des difficultés de la vie, l'a
rendu attentif aux problèmes des
autres. Il saura écouter et regarder
avec, selon ses termes «la
bienveillance qui encourage, soutient
et stimule, alors même qu'elle ne
se laisse pas abuser», durant les

vingt ans où il dirigea le Service
social de Sion. «J'avais les soucis du
détail et du quotidien, mais aussi la
vue d'ensemble qui permet de
mesurer l'étendue des besoins et des

attentes.»
Technicien dentiste de formation,

Michel Biollaz fut appelé à gérer
une coopérative de logements, puis
à découvrir les soucis et les peines
des responsables et des patients
d'un ORIPH. Engagé en politique, il
présidera le Conseil général de la
capitale. Il résume: «Tout cela m'a
permis d'entrevoir le sens et l'ampleur

de ma tâche aussi bien sinon
mieux qu'en sortant du sérail.»

En 1975, Sion compte 23 000
habitants et le Service social, dont il
devient alors le Chef, emploie douze
collaborateurs et dispose d'un budget

de 2 millions de francs. En 1995,
la population atteint 26000 âmes; et
les besoins toujours plus grands
auxquels le Service répond ont porté

le nombre des personnes
employés à 60 et le budget à 17 mil¬

lions. «La situation est alors bien
différente», précise Michel Biollaz,
«familles disloquées, toxicomanie,
chômage, paupérisation toujours
plus grande.»

Coups de chapeau
Il relève l'importance de l'initiative

privée dans les prestations
offertes à la population. Et cite tout
particulièrement la remarquable
activité de M"c Robyr à Pro Senectute,
l'immense travail de Mlle Zingg et de
Mme Norbert Roten à la Pouponnière,

l'esprit d'initiative du Docteur
Spahr à l'origine de la création et du
développement des centres médico-
sociaux régionaux. «Au fil des ans,
grâce à des contacts personnels faits
d'estime et d'amitié, des liens très
forts se sont établis», remarque-t-il.
«Ce qui nous a permis de bâtir,
en parfaite symbiose, une véritable
communauté.»

Aujourd'hui, animé du même
esprit d'entraide et de complémentarité

avec d'autres organismes, Michel
Biollaz a repris le Mouvement des
Aînés des mains de Marie-Alice
Théier. Il explique: «Nous offrons
des activités de loisirs qui donnent
aux gens l'occasion de se rencontrer.»

Citons les groupes de conversation

où l'on pratique les langues
étrangères, les conteurs et
conteuses, la troupe de théâtre, les

journées de ski, les thés dansants et
la table de l'amitié qui réunit pour
un repas tous les 15 jours.»

«La société ne peut pas tout faire»,
constate Michel Biollaz. «Nous
sommes débiteurs les uns à l'égard
des autres. En ouvrant les mains
largement nous partagerons mieux
non seulement les biens matériels
mais aussi les richesses du cœur et
de la foi.»

Françoise de Preux
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